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Mme Hélène Carrère d’enCausse

Secrétaire perpétuel de l’Académie française
Membre du Conseil stratégique de l’Université Saint-Joseph
Grand Croix de la Légion d’honneur
Officier de l’ordre national du Mérite
Commandeur des Palmes académiques
Commandeur des Arts et des Lettres
Commandeur de l’ordre de Léopold de Belgique
Historien

Née à Paris dans une famille que l’esprit cosmopolite et la révolution russe 
ont de longue date dispersée à travers l’Europe. Compte parmi ses ancêtres de 
grands serviteurs de l’Empire, des contestataires du même Empire, le président 
de l’Académie des sciences sous Catherine II et trois régicides. Cette hérédité 
la prédisposait naturellement à l’étude de l’histoire et de la science politique 
qu’elle a enseignées à la Sorbonne avant de transférer sa chaire professorale – 
l’esprit nomade de la famille aidant – à l’Institut d’études politiques de Paris. 

Elle a aussi enseigné durant plusieurs années au collège d’Europe de Bruges. 
Professeur invité dans de nombreuses universités étrangères, en Amérique du 
Nord et au Japon surtout, elle est Docteur honoris causa des Universités Laval 
et de Montréal au Canada, de l’Université de Louvain et de l’Université de 
Bucarest. Président de Radio Sorbonne-Radio France de 1984 à 1987, membre 
de la Commission des sages pour la réforme du Code de la nationalité en 
1986-1987. Durant l’année 1992, elle occupa le poste de conseiller auprès de 
la Banque européenne pour la reconstruction et le développement, participant 
ainsi à l’élaboration d’une politique d’assistance à la démocratisation des 
anciens États communistes. 

notiCes biograpHiques des lauréats 
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• Élue au Parlement européen en juin 1994
• Vice-président de la Commission des Affaires étrangères et de la Défense
• Vice-président de la Commission des Archives diplomatiques françaises
•  Président de la Commission des Sciences de l’homme au Centre national du 

livre de 1993 à 1996
•  Membre du Conseil national pour un nouveau développement des sciences 

humaines et sociales, à partir de 1998
•  Président du conseil scientifique de l’Observatoire statistique de l’immigration 

et de l’intégration, depuis 2004

prix et distinctions

• Prix Aujourd’hui pour L’Empire éclaté en 1978
• Prix Louise Weiss en 1987
• Prix Comenius en 1992 pour l’ensemble de son œuvre
• Prix des Ambassadeurs en 1997 pour Nicolas II
• Membre associé de l’Académie royale de Belgique
• Membre étranger de l’Académie des sciences de Russie
•  Membre d’honneur de l’Académie des beaux-arts de Russie, de l’Académie 

de Géorgie et de l’Académie de Roumanie
•  Élue à l’Académie française, le 13 décembre 1990, au fauteuil de Jean Mistler 

(14e fauteuil).

• Élue secrétaire perpétuel de l’Académie française le 21 octobre 1999.



6

s.e. Mme leila el solH HaMadé

Ancien Ministre
Vice-présidente de la Fondation Al Waleed Bin Talal

Leila El Solh Hamadé, fille de Riad El Solh, l’un des 
pères fondateurs de l’Indépendance du Liban.    
Veuve du feu ministre Majed Sabri Hamadé, nommé 
ministre de l’Éducation en 1974. 
Mère de trois enfants: Dr Haya, Sabri et Maha.
Ancienne employée au Conseil national pour le 
développement du tourisme.

Vice-présidente de la Fondation humanitaire Al Waleed Bin Talal établie le 16 
juillet 2003. 
Nommée ministre de l’Industrie au gouvernement de M. Omar Karamé en 
2004, et devient ainsi la première femme ministre au Liban.

prix et distinctions
•  L’insigne de Grand Officier de l’Ordre national du Cèdre par le Président 

libanais le Général Michel Sleimane en 2011.
•  L’insigne de Commandeur de l’Ordre national du Cèdre par le Président 

libanais le Général Émile Lahoud en 2006.
•  La Médaille d’argent de distinction militaire par le Général Michel Sleimane 

en 2004.
• La Médaille pontificale en 2008 du Pape Benoît XVI.
•  La Médaille de la femme arabe de S.A. Sheikha Sabika, épouse du roi de 

Bahreïn Sheikh Hamad Bin Issa Al Khalifa durant la première conférence de 
l’Organisation de la femme arabe à Manama en 2006.

•  La Médaille d’or de Karekin II, Catholicos de tous les Arméniens de la 
République d’Arménie en 2008.

•  L’Ordre patriarcal de la Sainte-Croix de Jérusalem du Patriarche d’Antioche 
et de tout l’Orient, d’Alexandrie et de Jérusalem de l’Église Grecque Melkite, 
Grégoire III Laham en 2008.

•  La Médaille d’or du Berceau du Patriarche de l’Église syriaque catholique 
d’Antioche Peter VIII Abdelahad en 2006.

•  La Médaille de vermeil de l’Académie française.  
• Un doctorat honorifique de la Lebanese American University en 2006.
• Un doctorat honorifique de la Notre Dame University en 2009.
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•  Un doctorat honorifique en sciences humaines de l’American University of 
Science and Technology en 2009. 

• Un doctorat honorifique de l’Université Libanaise en 2010. 
•  Un doctorat honorifique de l’Université Al Jinan, Faculté de gestion, Tripoli 

en 2010. 
•  Un doctorat honorifique en sciences politiques et relations internationales de 

l’Université La Sagesse en 2014. 
• Le Prix «Service Shield» de l’Université Haigazian en 2009. 
• Un trophée honorifique de la Ligue arabe en 2008. 
•  Le prix de Haute reconnaissance de S.A. Sheikh Hamdan bin Zayed Al 

Nahyan lors de sa présence au Forum arabe des adjudications à Abou Dhabi 
comme invitée honorifique en 2008. 

•  La première médaille accordée à une dame de la part de l’Association Al 
Jarrah Scouts en 2008.

• L’Ordre des Cèdres du Liban de l’Union des Français de l’Étranger en 2009.
•  Le Prix de la meilleure femme d’affaires pour 2009 de «CEO Middle East» 

à Dubaï, E.A.U. 
• Le Prix de haute reconnaissance du forum libano-saoudien en 2011.
• L’Ordre d’amitié de la Fédération russe en 2011. 
•  Titulaire du titre “Femme de paix au Liban” en 2011 par les Nations-Unies 

lors de la Journée internationale de la paix.
•  La médaille représentant la statue de Saint Maron érigée haut à Rome, du 

Patriarche maronite Mar Bechara Boutros Al-Rahi en 2011. 
•  L’ordre de Grand chevalier de la Chaire de Saints Pierre et Paul d’Antioche 

du Patriarche Ignace IV Hazim, Patriarche de l’Église d’Antioche et de tout 
l’Orient des Grecs-Orthodoxes en 2011.

• La Légion d’honneur du Président français Nicolas Sarkozy en 2011.
•  La médaille d’or Richelieu, la médaille académique la plus distinguée de 

l’Université Sorbonne à Paris en 2013. 
• La Médaille de l’Institut du Monde Arabe à Paris en 2013.
•  La Médaille du ministère de l’Intérieur et des municipalités en 2013 par le 

ministre Marwan Charbel.
•  L’Ordre de Dar Al-Fatwa en 2014 du Grand Mufti du Liban Cheikh 

Mohammad Ragheb Rashid Kabbani.   
•  Le Bouclier honorifique de l’UNESCO par le Directeur Général de 

l’organisation, Irina Bokova en 2015.

éducation
• Baccalauréat français de la Mission laïque française. 
• Études de premier cycle, Études orientales, Université Saint-Joseph, Liban.
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s.e. M. Michel eddé

Ancien Ministre
Membre du Conseil stratégique de l’Université Saint-
Joseph

Fils de Salim Michel Eddé et de Isabelle Antoine 
Malhamé
Maronite
Né à Beyrouth le 16/02/1928

études secondaires
Pères Jésuites, Collège de l’Université Saint-Joseph à Beyrouth de 1935 à 1945.

études de droit
Licence en droit de l’École Française de droit de Beyrouth (Université Saint-
Joseph des Pères Jésuites dépendant de l’Académie de Lyon) de 1945 à 1948.

• Avocat inscrit au Barreau de Beyrouth depuis 1948.
•  Ministre des Télécommunications et de l’Information dans le gouvernement 

de Monsieur Rachid Karamé de 1966 à 1968 (Président de la République 
Monsieur Charles Hélou).

•  Ministre de l’Information dans le gouvernement de M. Chafic Wazzan de 
1980 à fin 1982 (Président de la République M. Elias Sarkis).

•  Ministre de la Culture et de l’Enseignement supérieur dans le premier 
gouvernement de M. Rafic Hariri du 31 octobre 1992 au 24 mai 1995 
(Président de la République M. Elias Hraoui).

•  Ministre de la Culture et de l’Enseignement supérieur dans le deuxième 
gouvernement de M. Rafic Hariri du 25 mai 1995 au 4 novembre 1996 
(Président de la République M. Elias Hraoui). 

•  Ministre d’État dans le troisième gouvernement de M. Rafic Hariri du 
5 novembre 1996 au 3 décembre 1998 (Président de la République M. Elias 
Hraoui).
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•  Président de la « Société d’Entraide des Membres de la Légion d’Honneur » 
(SEMLH) – section Liban de 2002 jusqu’en décembre 2010. Ensuite Président 
d’Honneur depuis décembre 2011 et jusqu’à présent.

• Président de la « Fondation Michel Chiha ».

•  Président de la « Fondation Maronite dans le Monde » de 2006 jusqu’en mars 
2016. Ensuite Président d’Honneur depuis mars 2016 et jusqu’à présent. 

• Ancien Président de la « Ligue Maronite ».

• Ancien Président de l’« Union des Ligues Chrétiennes ».

•  Président de l’Amicale des Anciens Élèves du Collège de l’Université Saint- 
Joseph et du Collège Notre Dame de Jamhour des Pères Jésuites.

• Président de l’Association des amis des « Restaurants du Cœur ».

• Président Directeur Général du quotidien francophone « L’Orient-Le Jour ».

• Vice-Président de l’Association Druze « Al Orfane ».

• Vice-Président de la « Fondation Nationale du Patrimoine ».

Marié avec Yola Elias Doumet, 5 enfants : Salim, Jean-Gabriel, Maroun, 
Isabelle et Elias et 12 petits-enfants.

décorations
Grand Officier de l’ordre de la Légion d’honneur (France) (2012)
Grand-Croix de Saint Grégoire-le-Grand (Vatican) (2012)
Grand Officier de l’Ordre du Cèdre (2011) 
Grand-Croix de l’Ordre du Mérite Civil d’Espagne – (Spain) (1967)
Commandeur de l’Ordre des Arts et des Lettres (France) – (1993)
Croix d’Officier de l’Ordre du Mérite de la République de Pologne (2011)
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M. Carlos gHosn

Président Directeur Général de l’Alliance Renault-Nissan
Membre du Conseil stratégique de l’Université Saint-Joseph

Carlos Ghosn est Président Directeur Général de 
l’Alliance Renault-Nissan, l’un des plus larges groupes 
automobiles mondiaux. M. Ghosn préside aussi le 
Groupe Renault de France et Nissan Motor Co. Ltd. du 
Japon, deux fabricants automobiles, avec des revenus 
combinés de 129 milliards d’euros.
 

En outre, M. Ghosn supervise la part majoritaire de l’Alliance dans la joint-
venture qui contrôle AVTOVAZ, le plus grand fabricant automobile de Russie 
et fabricant de Lada.

Renault, Nissan et AVTOVAZ ont vendu ensemble plus de 8,5 millions de 
véhicules en 2015 – plus d’une voiture sur 10 dans le monde. Les sociétés de 
l’Alliance emploient ensemble plus de 423 000 personnes dans presque 200 
pays. 

M. Ghosn a été le grand défenseur du transport durable dans le cadre de 
l’industrie automobile ; Renault et Nissan sont les premiers fabricants 
automobiles à avoir lancé une série de voitures et de véhicules commerciaux 
à émission zéro mais abordables. Jusqu’au début de 2016, les entreprises 
de l’Alliance avaient cumulativement vendu plus de 330 000 véhicules 
électriques (VE) – comptant presque la moitié de tous les VEs en circulation 
actuellement.

M. Ghosn a rejoint Nissan en tant que directeur des opérations en 1999, en est 
devenu le président en 2000 et le PDG en 2001. Il a été l’architecte principal du 
Nissan Revival Plan, qui a sorti la société d’une crise économique grave dans 
les années 1990 la ramenant au niveau de rentabilité en 2000.   
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En 2005, M. Ghosn a été nommé PDG de Renault, devenant ainsi la première 
personne à gérer deux entreprises Fortune Global 500. En 2009, il a ajouté le 
titre de président du Conseil d’administration de Renault. Entre juin 2013 et 
juin 2016, il a occupé le poste de président d’AVTOVAZ.

Renault et Nissan jouissent du partenariat transculturel le plus productif et 
le plus durable de l’histoire de l’automobile. L’Alliance entretient aussi des 
collaborations stratégiques considérables avec Daimler d’Allemagne, Dongfeng 
Motor de Chine et Mitsubishi Motors du Japon.

M. Ghosn est membre du Conseil consultatif international de l’Université 
Tsinghua à Beijing et du Conseil stratégique de l’Université Saint-Joseph de 
Beyrouth. 

Il est le seul PDG principal de l’industrie automobile à être né et avoir grandi 
dans des marchés émergents. Il est né au Brésil en 1954 et a passé la plus 
grande partie de sa jeunesse au Liban. Il est titulaire de diplômes d’ingénierie 
de l’École polytechnique de France en 1974 et de l’École des Mines de Paris 
en 1978.
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« Jesuit refugee service »

Organisation qui œuvre pour accompagner, servir 
et défendre les droits des réfugiés et des personnes 
déplacées de force

Le Service Jésuite des Réfugiés est une organisation catholique qui œuvre 
dans une cinquantaine de pays. Sa mission consiste à accompagner, servir et 
défendre les droits des réfugiés et des personnes déplacées de force. La mission 
du JRS s’étend à tous ceux qui sont obligés de fuir leurs maisons pour raison 
de conflit, de désastre humanitaire ou de violations des droits humains. 

Le JRS travaille au niveau national et régional en lien avec un Bureau 
International situé à Rome. Tout en maintenant sa priorité : œuvrer dans 
les situations d’urgence et là où personne d’autre n’œuvre, le JRS fait un 
travail pastoral auprès des réfugiés et des communautés qui les accueillent, en 
proposant un vaste programme de réhabilitation et d’activités de soutien. Les 
services – programmes pastoraux, éducation pour les enfants et les adultes, 
services sociaux et conseils divers, soins médicaux, etc. – sont préparés en 
fonction des besoins locaux et des ressources disponibles. À la fin  de 2013, 
900 000 personnes  étaient bénéficiaires directs de projets JRS.

Les buts du JRS sont intimement liés à la mission de la Compagnie de Jésus 
(les Jésuites) : la promotion de la justice du Royaume de Dieu, en dialogue 
avec les autres cultures et les autres religions. Le JRS a été fondé en 1980 
par le père Pedro Arrupe s.j., alors Supérieur Général, pour répondre aux 
besoins spirituels et matériels des réfugiés. Les déplacements forcés n’ayant 
cessé d’augmenter dans les années 80, le JRS a dû plusieurs fois réaffirmer son 
engagement en faveur des réfugiés.

Depuis le début de la guerre en Syrie, le JRS est actif dans ce pays, notamment 
à Alep, Damas et Homs ; il est également présent en Irak, en Jordanie, en 
Turquie et au Liban. Le bureau régional du JRS pour le Proche-Orient est 
établi à Beyrouth.


